


Communiqué de presse

Cette année, le Black Friday, journée internationale de soldes monstres, coïncide avec la
journée internationale pour l’élimination des violences sexistes et sexuelles. Une occasion
rêvée pour concrétiser la nécessaire convergence de nos luttes et ainsi faire émerger un
autre monde !

A Neuchâtel un groupe de collectifs écologistes, féministes et anticapitalistes organise le 25
novembre un Black Freeday de liberté, de partage et de solidarité avec un grand marché
gratuit installé sur la place des Halles pour protester contre le consumérisme forcené. A la
tombée de la nuit aura lieu - comme chaque année et tant qu’il le faudra - une marche
silencieuse contre les violences sexuelles et les féminicides.

Pour les personnes peu fortunées, le Black Friday paraît l’occasion immanquable pour
acquérir toutes sortes d’objets à moindre prix. A l’heure où tout devient plus cher, il est
normal de vouloir profiter de cette opportunité. Mais ne nous y trompons pas : lors du Black
Friday, les magasins mettent en vente des objets de moindre qualité, produits à bas prix en
vue de ce jour-là, ou d’autres articles qu’ils peinent à vendre pour toutes sortes de raisons.

Le Black Freeday féministe se matérialisera notamment sous la forme d’un marché gratuit,
symbole de liberté et de solidarité.

On y trouvera de la nourriture, des boissons, mais aussi des habits et des jouets. Y passer
pour trouver une surprise à (s’) offrir, y venir pour jouer un morceau de musique ou pour
apporter quelque chose dont on n'a plus besoin mais qui est encore en bon état : voilà une
très belle manière de protester contre le Black Friday, symbole d’un système économique
basé sur une croissance sans fin qui met en danger la planète et qui impose des conditions
de travail désastreuses à des centaines de millions d’êtres humains - notamment dans les
pays du Sud, dont la colonisation et le pillage des ressources fait la richesse de la Suisse.

Nous dénoncerons d’une même voix l’exploitation extrême des travailleuses et travailleurs
contraints de produire des objets destinés à un consumérisme agressif et destructeur, les
féminicides, ainsi que toutes les violences sexistes et sexuelles.

Ainsi, en plus du marché gratuit, nous mettrons sur pied des stands permettant de
s’informer sur les notions de consentement et de violences sexistes et sexuelles. Il sera
notamment possible d’y signer des pétitions et des initiatives en adéquation avec nos luttes,
comme celle intitulée « Stop Dublin-Croatie, le SEM complice des violences policières en
Croatie ».

En créant un espace de solidarité et de gratuité au centre-ville de Neuchâtel, nous
souhaitons sortir des logiques marchandes au profit d’une mise en commun de nos
ressources. En défendant la gratuité, le prix libre, l’entraide, le partage, le seconde-main, la
récup’, nous rejetons ce système basé sur la compétition à outrance et un impératif de
croissance.
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Nous appelons donc toute la population à nous rejoindre à cette gratiferia ouverte dès 15h à
la place des Halles et à participer à 18h à la marche contre les violences sexistes et sexuelles,
qui déambulera en silence à la lumière des lanternes dans la zone piétonne. Les chorales,
chanteur·euses et musicien·ne·x·s sont invités à venir animer les lieux. Les organisations,
collectifs et mouvements politiques progressistes sont tous invités à nous rejoindre et à
soutenir publiquement et financièrement cette journée de convergence des luttes
féministes, anticapitalistes et écologistes

Neuchâtel, le 22 novembre 2022

Nathalie Delbrouck, Collectif neuchâtelois pour la Grève féministe et solidaritéS
Mila Meury-Touré, solidaritéS
Myriam Rebetez-Giauque, Collectif neuchâtelois pour la Grève féministe
Marie Zaninetti, Actions Etudiantes Durables (AED) de l’Université de Neuchâtel
Florent Blanc, Grève du Climat NE et Grève pour l’Avenir NE

Contact Presse : Marianne Ebel, 079/739.85.14.
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Programme de la journée du 25 novembre 2022

Entre 15h et 20h30 stands d’information et marché gratuit de vêtements, livres et jouets
avec nourriture et boissons chaudes (place des Halles)
Contre la compétition et la course à la croissance sans fin qui détruit la Planète, nous
défendons la gratuité, le prix libre, l’entraide, le partage, le seconde-main, la récup. Venez
apporter vos vêtements, livres, jeux et jouets (en bon état) dont vous n’avez plus besoin
et/ou choisir ce qui vous fait plaisir. Contre la surproduction, l’exploitation des travailleuses,
des travailleurs et de notre environnement, contre ce symbole d’un système qui mène à
notre perte, faisons de ce jour un Black Freeday, un jour de liberté, de partage et de
solidarité! Le Black Friday s’apprête à battre tous les records de commandes en ligne ou dans
les magasins sur place. Les victimes de cette frénésie de consommation entretenue par les
entreprises sont les salarié-e-s qui devront produire mais aussi emballer, transporter, livrer
ou intercepter, déballer, mettre en place et vendre les produits dans des délais très courts,
avec des conditions de travail et des salaires déplorables. Le volume de travail augmente
sans aucune compensation. Un stress extrême qui s’étend de l’atelier de production
jusqu’aux client-e-x-s. STOP !

Entre 17h30 et 18h Musique et prises de parole
Entre 18h15 et 19h Marche silencieuse contre les féminicides et les violences sexistes et
sexuelles (départ de la place des Halles)
Les violences et harcèlement sexuels - aucun milieu n’est épargné- gâchent nos vies au
quotidien, et parfois conduisent à la mort. La violence conjugale tue plus de femmes que le
tabac, l’alcool et la route. Chaque jour, des femmes meurent sous les coups de leur mari,
compagnon, amant. Chaque jour, des femmes, des filles et des personnes lgbtqia+ sont
harcelée-x-s, maltraitée-x-s, violée-x-s. Dans le monde entier. En 2017, l’ONU a dénombré
87’000 féminicides. En France 108 féminicides ont eu lieu en 2022, soit un tous les trois
jours. En Suisse pour l’année en cours nous déplorons déjà 23 féminicides, soit un tous les 15
jours.

Entre 19h et 19h30  Chorale révolutionnaire et prises de parole
20h30 Fin de la journée d’action
Invitation à tout le monde! Cette journée sera engagée, dénonciatrice de tout ce que nous
refusons, mais aussi alternative à l’image du monde que nous voulons !
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Pourcentage des amphibiens 
sur liste rouge en Suisse 
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[78,95%] Source�: OFS, mai 2022
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Pourcentage de la 
population suisse vivant 
dans la pauvreté, ou 
juste au-dessus du seuil 
de pauvreté
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Source : Caritas, Nouveau manuel sur la pauvreté 
en Suisse, 2014
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Source : Enquête gfs.bern, avril 2019
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Photos Black Freeday 2021 et Marche contre les violences sexistes et sexuelles 2021 :
https://bit.ly/BFNE2022 - Crédits : Delphine Guinchard

Marche contre les violences sexistes et sexuelles 2021

Photos Black Freeday 2021
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Vêtements, écologie et féminisme : la vie d’un T-shirt de coton
Marie Zaninetti

Pour mieux comprendre certains liens entre vêtements, écologie et féminisme, on peut
imaginer la vie d’un T-shirt en coton. Elle commence avec la culture du coton, qui est la
culture intensive la plus polluante qui existe, surtout dans son utilisation énorme de
pesticides. Ceux-ci ont un impact très grand sur les sols, la biodiversité, l’environnement en
général, mais aussi sur la santé des travailleuses et des travailleurs dans les champs. 22'000
décès sont dus chaque année à l’utilisation des pesticides dans les champs de coton.
La culture du coton est aussi liée à des violences sexistes et sexuelles. C’est notamment le
cas dans les camps d’exploitation des Ouïghours qui produisent 85% du coton chinois.

De même, c’est une culture très exigeante en eau. Il faut à peu près 7500 litres d’eau pour
produire un jean, soit la quantité bien par un être humain en 7 ans. C’est un enjeu majeur :
de plus en plus d’endroits deviennent désertiques à cause du changement climatique, par
exemple en Afrique de l’Ouest, ce qui augmente la précarité surtout des personnes sexisées.
Celles-ci dépendent en effet plus des ressources naturelles locales pour survivre et doivent
plus s’occuper de leur famille, ce qui les rend 4 fois plus touchées par le changement
climatique. De plus, l’accaparement de l’eau par des entreprises riches occidentales très
souvent dirigées par des hommes accentue encore cette précarité déjà forte dans les pays
colonisés toujours maintenus dans la pauvreté via l’exploitation et la domination.

Après la culture vient la fabrication de notre T-shirt. Ce sont souvent des personnes sexisées
(80%) qui travaillent dans des conditions d’esclavage moderne, souvent entre 12 et 14
heures par jour. Les salaires sont trop faibles pour vivre correctement et s’occuper d’une
famille, les conditions sont insalubres, et ces personnes sont souvent victimes de violences
sexistes et sexuelles. On peut se rappeler l’effondrement du Rana Plaza en 2013 au
Bangladesh, qui avait provoqué la mort de plus de 1000 personnes, et qui n’est pas un
incident isolé.

Notre T-shirt arrive maintenant dans un magasin pour être acheté, principalement par des
personnes sexisées. Celles-ci sont bien plus fortement soumises à des normes qui leur
imposent de consommer plus pour répondre à des critères comme « être féminine, belle,
attirante, prendre soin de soi », etc. Ces dictats de la mode et de la fast fashion permettent à
quelques hommes riches de gagner toujours plus tandis que les personnes sexisées
subissent ces injonctions qui leur coûtent mentalement et financièrement. A cela s’ajoute la
taxe rose, un principe consistant à vendre plus cher le même produit s’il est destiné plutôt à
des femmes qu’à des hommes. Cela augmente encore la précarité des personnes sexisées et
la domination de quelques hommes riches blancs.

Suivre ces injonctions peu en accord avec l’environnement crée pourtant un paradoxe et un
conflit intérieur chez de nombreuses personnes sexisées. En effet, le système patriarcal les
pousse à être empathiques, prendre soin des autres, de leur environnement tout en les
encourageant très très fortement à consommer des produits et vêtements peu durables.
Cela augmente encore la charge mentale souvent déjà très grande chez ces personnes.
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Étant donné qu’il fait toujours suivre les nouvelles tendances, notre T-shirt en coton risque
de n’être porté qu’entre 7 et 10 fois avant d’être jeté. Son voyage est encore long puisqu’il va
parcourir encore jusqu’à 17'000 km (vive les émissions de CO2 liées à l’aviation) avant de
rejoindre régulièrement une décharge à ciel ouvert dans des pays moins riches, plus loin et
qui nous concernent finalement peu. Là-bas, il va encore polluer son environnement et nuire
à la santé des êtres humains, et encore une fois surtout des personnes sexisées plus
précaires se risquant donc plus souvent dans ces décharges pour trouver de quoi survivre.

Tous ces points mis ensemble, on se rend compte de l’importance de la revalorisation des
habits considérés comme des déchets par le système capitaliste, car sortant de la logique de
croissance et de profit, et pourtant tellement plein de valeur pour des êtres humains. Le
Black Freeday est donc une belle occasion de vivre des solutions concrètes pour plus de
respect des êtres vivants, de liens et sortir de ce système capitaliste et patriarcal destructeur
de toute vie. L’AED - Actions Etudiantes Durables - est une autre solution concrète, visant la
durabilité notamment via la récupération et la redistribution d’invendus alimentaires, mais
aussi l’organisation de gratiférias et de soupes d’invendus, comme ce sera le cas vendredi. Ce
sont des lueurs d’espoir dans un monde à réinventer et à révolutionner.
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Black Friday : eldorado de l'exploitation des ressources et des personnes
Florent Blanc

Comme cela a déjà été évoqué, l’économie suisse est aujourd’hui fondée sur l’exploitation
des ressources et des personnes. Les chiffres de l’OFS parlent d’eux-même : 10,5% du
personnel des services et de la vente doivent travailler sur appel1. Ce n’est qu’un aspect de la
précarité caractéristique de ces emplois, qui sont aussi le plus souvent à temps partiel et à
durée déterminée.
Au niveau salarial, le commerce de détail concentre 16,9% des postes à bas salaire de
l’ensemble de l’économie suisse (c’est-à-dire à moins de 4335 francs par mois)2.

2 Enquête suisse sur la structure des salaires de 2016, Office fédérale de la statistique (2019) :
https://www.bfs.admin.ch/bfsstatic/dam/assets/7466499/master
“Les bas salaires correspondent aux rémunérations observées au bas de l’échelle des salaires. Par
convention un poste est considéré «à bas salaire» lorsque la rémunération recalculée sur la base
d’un équivalent plein temps de 40 heures hebdomadaires est inférieure aux deux tiers du salaire brut
médian suisse, c’est-à-dire, pour l’année 2016, à moins de 4335 francs par mois.” p.20

1 Enquête autour des formes d’emploi atypiques, Office fédérale de la statistique (10.11.2022) :
https://www.bfs.admin.ch/asset/fr/2207-2000
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Il s’agit d’un secteur où le travail mal
rémunéré est particulièrement
répandu : le taux de bas salaire y est
de 25,7%, contre 10,2% pour la
moyenne suisse3. A noter que les 2
tiers des postes à bas salaire en
Suisse sont occupés par des
femmes4.

Et ces conditions de travail nocives
ne sont qu’exacerbées lors des
périodes comme Black Friday ou les
achats de Noël. En particulier, les
horaires allongés rendent la journée
de travail interminable. Le personnel
de vente doit venir très tôt pour la
mise en place des rayons et finir très
tard étant donné que les magasins
sont ouverts jusqu’à 22 h. Autant de
temps qui ne pourra pas être dévolu
au repos ou à leur entourage,
notamment pour les femmes qui
doivent encore trop souvent
assumer le travail domestique,
éducatif et de soins en rentrant chez
elles. La manipulation des articles
montant jusqu’à plusieurs tonnes
par jour entraîne aussi un fort
épuisement physique.

4 Enquête autour des formes d’emploi atypiques, Office fédérale de la statistique (10.11.2022) :
https://www.bfs.admin.ch/asset/fr/2207-2000

3 Enquête suisse sur la structure des salaires de 2016,  Office fédérale de la statistique (2019) :
https://www.bfs.admin.ch/bfsstatic/dam/assets/7466499/master

13

https://www.bfs.admin.ch/bfsstatic/dam/assets/7466499/master


https://www.kmu.admin.ch/kmu/fr/home/actuel/news/2022/l-inflation-eveille-l-interet-pour-les-journees-promotionnelles.html
https://www.kmu.admin.ch/kmu/fr/home/actuel/news/2022/l-inflation-eveille-l-interet-pour-les-journees-promotionnelles.html


L’inter-collectif autour de cet événement soutient également la pétition “Stop Dublin
Croatie - Le SEM complice des violences policières en Croatie !“

Pétition urgente à l’adresse du Conseil fédéral, du Département de Justice et Police et du
Secrétariat d’État aux migrations

Nous, personnes migrantes et personnes solidaires actuellement en Suisse, demandons que:
→ la clause de souveraineté pour les personnes qui ont subi ces violences soit appliquée et
que les renvois Dublin vers la Croatie ainsi que vers d’autres pays qui violent
systématiquement les Droits humains des personnes requérantes d’asile au sens de l’article
3 CEDH soient immédiatement suspendus ;

→ toutes les personnes requérant l’asile et présentes sur le sol suisse bénéficient d’un
accueil digne et d’un accès à tous les soins médicaux dont elles ont besoin pour se
reconstruire après les traumatismes subis ; les expertises médicales nécessaires dans le
cadre de leur procédure d’asile doivent par ailleurs leur être accessibles ;

→ la Confédération mandate une commission indépendante pour enquêter sur les violences
que des personnes requérant actuellement l’asile en Suisse ont subi en Croatie ;

→ les personnes demandant l’asile aient un accès complet et transparent sur l’état
d’avancement de leur procédure. Elles doivent recevoir des informations claires par rapport
à leurs droits et à la procédure en cours.

Pourquoi faut-il agir maintenant ?
Parce que les témoignages des violences notoires et racistes ainsi que des menaces de l’État
croate envers les personnes exilées sont très nombreux.

Parce que l’accès aux soins en Croatie pour les personnes requérantes d’asile est déficitaire.

Parce que le risque de violation du principe de non-refoulement est bien réel.

Parce que des recours contre des décisions de renvoi vers la Croatie sont pendants devant
diverses instances internationales.

A signer sur le site de la pétition : https://act.campax.org/petitions/stop-dublin-croatie *

ou via le QR Code de la pétition :
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D’innombrables et terribles témoignages de personnes requérantes d’asile fuyant le
Burundi, l’Afghanistan, le Kurdistan ou d’autres pays encore arrivent tous les jours aux
permanences des collectifs Droit de rester. Ils doivent être entendus. Tous dénoncent des
violences systémiques de l’État croate à leur encontre :
« Je me suis retrouvée seule avec deux policiers qui se moquaient de moi. Ils ont commencé à
me déshabiller »

« J’ai été frappé par les policiers avec un enfant dans le dos »

« Les policiers m’ont parqué dans un garage sans lumière ni toilettes, ni rien à manger avec
de nombreuses autres personnes »

« Ils nous ont mis dehors pendant la nuit alors qu’il pleuvait, avec des petits enfants et des
femmes enceintes »

« Sous la menace, ils nous ont fait signer plusieurs papiers en leur langue alors qu’on ne la
comprend pas».

Plusieurs personnes témoignent qu’elles ont été menacées par la police croate d’être à
nouveau frappées et enfermées si elles revenaient dans ce pays.

Toutes ces violences ont pour conséquence de graves traumatismes que le Secrétariat d’État
aux migrations (SEM) refuse systématiquement de prendre en compte. La Suisse, qui se
targue d’une longue tradition humanitaire et de son rôle au sein des organisations
internationales, ne peut continuer de renvoyer des personnes victimes de pareilles violences
dans un pays qui les orchestre de manière systémique. En renvoyant des personnes
requérantes d’asile en Croatie, elle risque de faillir à ses obligations internationales en se
rendant coupable et complice de refoulements en cascade. A l’heure actuelle, rien ne
permet en effet d’assurer que les personnes renvoyées en Croatie ne soient pas expulsées
dans le pays qu’elles fuient. Il nous a été rapporté qu'une personne renvoyée en Croatie a
été ensuite refoulée en Turquie et condamnée à 18 ans de prison.

Cette pétition s'inscrit dans le cadre d'une campagne initiée le 18 octobre 2022 par les
collectifs Droit de Rester romands. Aux côtés d'une trentaine d'organisations, ils ont écrit
une lettre ouverte au SEM pour demander l'arrêt des renvois Dublin vers la Croatie. Le
lendemain, une cinquantaine de personnes menacées de renvoi et résidentes dans divers
centres fédéraux d'asile se sont retrouvées à Neuchâtel pour témoigner lors d'une
conférence de presse de ce qu'elles ont vécu en Croatie. Un dossier de presse regroupe tous
leurs témoignages. Les médias ont répondu présent, mais le SEM campe depuis sur ses
positions. Les procédures Dublin sont bâclées et les personnes n'ont pas le temps de
consulter un médecin. Un communiqué de presse a été publié à ce sujet le 8 novembre
dernier (à retrouver notamment ici :
https://lecolvertdupeuple.ch/2022/11/08/communique-de-presse-stopdublincroatie/ ).
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Ressources :
Dans son rapport en date du 13 septembre 2022, l’Organisation suisse d’aide aux réfugiés
(OSAR) estime que les transferts vers la Croatie en vertu du règlement Dublin III sont en
principe illicites et inexigibles. L’OSAR demande elle aussi de renoncer à ces renvois. Elle
rappelle également que la violation des normes impératives du droit international à la
frontière ne peut être considérée indépendamment de la situation à l’intérieur du pays.

L’article 25, al. 2 et 3 de la Constitution rappelle que les personnes réfugiées ne peuvent être
refoulées sur le territoire d’un État dans lequel elles sont persécutées ni sur le territoire d’un
État dans lequel elles risquent la torture ou tout autre traitement ou peine cruels et
inhumains.
L’article 33 de la Convention de Genève relative au statut de réfugié stipule également que
les États contractants ne peuvent expulser une personne réfugiée sur les frontières des
territoires où sa vie ou sa liberté serait menacée en raison de sa race, de sa religion, de sa
nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de ses opinions politiques.

Ces principes sont notamment garantis par la Convention des Nations Unies contre la torture
et la Convention européenne des droits de l’Homme.

*Campax envoie occasionnellement des courriels aux signataires de pétitions. Vous pouvez
vous désabonner à tout moment.
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